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ENTREVUE AVEC LE MAIRE ROGER FERLAND 

Longueuil, le meilleur 
de deux mondes 
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: Le réseau vert de 
j Longueuil est un 
; véritable couloir de 
verdure qui s'étend 

' sur 45 kilomètres. 
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M. Roger Ferland, 
maire de Longueuil. 

t 
«F? L'ambition du maire de Lon­

gueuil, Roger Ferland, est 
de créer un milieu de vie 

agréable et de faciliter la vie de 
ses concitoyens. C'est dans cet 
esprit qu'il veut continuer à déve­
lopper le réseau d'espaces verts, 
améliorer le transport en com­
mun et abaisser le coût des servir 
c e s . 

Belle maison 
victorienne dans le 
Vieux-Longueui l . 

«Nous avons la chance de vivre 
dans un milieu urbain où l'on re­
connaît encore ses voisins, de 
profiter du dynamisme métropoli­
tain tout en ayant la possibilité de 
nous détendre dans un environ­
nement champêtre. Pour ceux 
qui apprécient la proximité de la 
ville et les espaces verts, Lon­
gueuil représente le meilleur de 
deux mondes», dit-il fièrement. 

Citoyen de Longueuil depuis tou­
jours, Roger Ferland a été témoin 
de son évolution depuis les cin­
quante dernières années. Il a étu­
dié au Collège de Longueuil et 
obtenu son premier emploi chez 
Pratt & Whitney. Au fil des fu­
sions, il a vu grandir et évoluer sa 
ville avant d'être élu conseiller en 
1978 et maire en 1987. 

Nouveau visage 
Depuis cinq ans, Longueuil a 
changé de visage. La création 
d'un réseau vert unique au Qué­
bec, des ensembles résidentiels 
comme Collectivité nouvelle et le 
Parcours du cerf, l'aménagement 
d'un port de plaisance et d'un 
golf sont autant de réalisations 
qui contribuent à l'amélioration 
de la qualité de vie des Lon-
gueuillois. 

«Mais il y a encore beaucoup à 
faire», s'empresse d'ajouter M. 
Ferland. Le projet du centre ré­
gional, le réaménagement de la 
Place Charles-Lemoyne et la ra­
tionalisation du réseau routier 
sont au centre de ses préoccupa­
tions. 

En plus des projets en cours, il 
reste environ 20 p. cent du terri­
toire de Longueuil à aménager. 
Cependant, dans un proche ave­
nir, le maire souhaite plutôt met­
tre l'accent sur la rénovation. 
« Nous devons conserver et amé­
liorer les logements des vieux 
quartiers et, pour cela, nous al­
lons entreprendre un vaste projet 
de rénovation urbaine.» 

Le maire s'est également donné 
pour mission d'améliorer le trans­
port en commun et de trouver 
des moyens pour qu'il puisse ré­
pondre aux véritables besoins de 
la population. Les voies réser­
vées aux autobus semblent être 
un de ces moyens. Il a déjà sou­
mis un mémoire au ministre des 
Transports pour le prolongement 
du métro sur la Rive-Sud. «Cela 
permettrait de désengorger la 
station Longueuil et faciliterait 
grandement les déplacements 
des usagers.» 

La concertation 
Roger Ferland est un homme de 
consensus qui apprécie les bon­
nes relations avec ses voisins. Il 
y a deux ans. il a formé la confé­
rence des maires de la Rive-Sud 
pour que toutes les villes de la ré­

gion puissent s'exprimer dune 
voix commune face à l'île de 
Montréal et la ville de Laval. 
«C'est essentiellement un orga­
nisme de concertation. Nous 
avons des problèmes communs 
que nous devons étudier ensem­
ble. Et à cause de son poids dé­
mographique, Longueuil a un rôle 
important à jouer dans la région. » 

La conférence des maires de la 
Rive-Sud a pris position en fa­
veur de l'autoroute 30, considé­
rée comme un outil de dévelop­
pement économique. « Les ponts 
devraient être réservés aux dé­
placements urbains», explique 
M. Ferland pour qui il est inac­
ceptable de devoir passer par 
Montréal pour se rendre de l'est 
à l'ouest du pays. 

Calme et mesuré, Roger Ferland 
n'est pas de ceux qui préconisent 
une autonomie complète de la 
Rive-Sud par rapport à Montréal. 
«Il faut être réaliste, dit-il. C'est 
bien de vouloir être le plus auto­
nome possible, mais il ne faut 
pas perdre de vue que nous vi­
vons dans le mi'ieu urbain de la 
grande région de Montréal. Cette 
synergie doit continuer à exister. 
En ce qui concerne l'emploi, Lon­
gueuil est loin d'être autosuffi­
sant. Si nous pouvons créer plus 
d'emplois, tant mieux! Mais Lon­
gueuil est avant tout un milieu de 
vie.» 

Loisirs et culture 
Le maire tient beaucoup à ce que 
sa ville continue à valoriser la 
participation et que chacun puis­
se trouver dans les activités pro­
posées celles qui lui conviennent. 
«Longueuil est une ville pour tout 
le monde, des plus jeunes aux 
plus âgés», dit-il. Le réseau vert 
est très apprécié de la population 
et la forte utilisation des pistes 
cyclables confirme le choix de la 
ville d'avoir misé sur les loisirs 
qui permettent aux gens d'être 
actifs plutôt que spectateurs. 

Longueuil compte 280 organis­
mes de loisirs et de développe­
ment communautaire qui organi­
sent différentes activités à l'inten­
tion de toutes les couches de la 
population. La municipalité sou­
tient ces organismes de différen­
tes façons, entre autres par le 
prêt de locaux. 

Le maire Ferland accorde aussi 
beaucoup d'importance à la cul­
ture et il est heureux que la ville 
aide à la création et à la diffusion 
de l'art. «Le pain et le beurre ne 
sont pas suffisants ; il faut égale­
ment nourrir l'esprit, permettre à 
la population d'avoir accès aux 
différentes formes d'art et la faire 
bénéficier de l'ouverture d'esprit 
et des nouveaux horizons qu'of­
fre l'art.» La lettre de la ministre 
Liza Frulla-Hébert, félicitant Lon­
gueuil de son soutien à la vie cul-

. turelle, l'a particulièrement tou­
ché. Longueuil consacrera cette 
année 250000 $ au programme 
d'aide à ses artistes. 

Pour Roger Ferland, Longueuil 
est d'abord et avant tout un mi­
lieu de vie complet qu'il souhaite 
le plus agréable possible dans un 
décor naturel et apaisant. • 

Dans un parc, des 
pierres au bord d'un 
plan d'eau. De quoi 
amuser de jeunes 
enfants. 
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Pique-nique dans le 
Parc régional, dont 
une famille consulte le 
plan. 
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Longueuil, municipalité 
de l'année au Québec 

Lors du congrès de l'Union 
des municipalités du Qué­
bec, en avril dernier, Lon­

gueuil a été désigné a municipali­
té de l'année 1992». 

La quatrième ville du Québec 
(après Montréal, Laval et Qué­
bec) a reçu cet honneur pour la 
qualité de son développement ré­
sidentiel et de sa planification ur­
baine. 

. i -

Le projet Collectivité nouvelle, 
lancé et planifié par la Ville, de 
même que son intégration au ré­
seau vert de Longueuil ont été ju­
gés particulièrement remarqua­
bles. 

Le trophée Habitas remis à Lon­
gueuil a été créé pour souligner 
l'implication d'une municipalité 
dans un projet d'aménagement, 
de restauration ou de développe­
ment domiciliaire. Les principaux 
critères de sélection sont la quali­
té de l'environnement et de la vie 
offerte aux citoyens. 

Première ville en importance sur 
la rive sud de Montréal avec ses 
135 000 habitants, Longueuil a 
créé un réseau récréatif d'avant-
garde, synonyme d'harmonie et 
de mesure. Le plan d'urbanisme 
adopté en 1989 est axé sur la 
conservation et l'intégration des 

sites naturels, le respect des 
gens et de l'environnement. 

Ville moderne 
L'équilibre entre les différentes 
composantes de la vie urbaine 
fa i t de Longueu i l une v i l le 
moderne aux dimensions humai­
nes. L'excellente situation écono­
mique et financière de Longueuil 
lui a valu récemment de voir pas­
ser sa cote de crédit de BBB+ à 
A. L'évaluation imposable a plus 
que doublé au cours des six der­
nières années. Cette situation a 
influencé de façon positive les ra­
tios financiers de la Ville. Ainsi le 
rapport entre la dette nette et 
l'évaluation imposable a cons­
tamment diminué durant cette pé­
riode. 

Par ailleurs, le CBRS (Canadian 
Bond Rating Services) a jugé que 
ses projets résidentiels haut de 
gamme contribueront à faire aug­
menter l'assiette fiscale. L'infra­
structure de ses parcs industriels 
est déjà* prête à recevoir des en­
treprises de haute technologie et 
d'aéronautique; d'autre part, la 
ville jouit d'une situation privilé­
giée en ce qui concerne le trans­
port et le réseau routier avec ses 
quatre voies rapides et deux 
ponts la reliant directement à 
Montréal. 

Non seulement la qualité de vie 
ne cesse de s'améliorer, mais 
Longueuil est de plus en plus at­
trayant au plan commercial, in­
dustriel et résidentiel. • 

Du parc Marie-
Victorin, la 
perspective s'ouvre 
sur le port de 
plaisance et, au loin, 
Montréal. 

Coquettes maisons 
dans Collectivité 
nouvelle. 

Coin thématique du 
Parc régional où un 
policier enseigne aux 
enfants la sécurité 
routière. 

« 

Le plus grand port 
de plaisance 
au nord de New York 

Le Port de plaisance de Lon­
gueuil s'affirme de plus en 
plus. Avec l'ouverture de la 

Capitainerie cet été et l'aménage­
ment de 120 autres places à quai 
l'an prochain, ce sera le plus 
grand port de plaisance au Qué­
bec et le plus important au nord 
de New York. «Aussi le plus 
beau», ajoute Pierre A. Baril, di­
recteur général de Sogerive. 

Pas étonnant que le Port de plai­
sance reçoive des centaines de 
visiteurs chaque année. Qu'ils 
viennent de la Floride, de l'est 
des État-Unis, du lac Champlain, 
de Québec, de Sorel ou d'Otta­
wa, les plaisanciers apprécient la 
beauté du site qui offre une vue 
imprenable sur Montréal et Terre 
des Hommes. 

Le Port de plaisance reçoit des 
embarcations allant de 18 pieds à 
125 pieds de long. L'an dernier, 
deux bateaux de 100 pieds y ont 
accosté. L'activité de la marina 
crée une ambiance estivale de 

détente dans le Parc en rive. Cy­
clistes et promeneurs ne man­
quent jamais de s'arrêter pour 
admirer les bateaux nouvelle­
ment arrivés. 

Situé à proximité des îles de Bou-
cherville, de Varenne, Verchères 
et Contrecoeur, le Port de plai­
sance de Longueuil jouit d'un em­
placement stratégique. Par la 
Voie maritime, il s'ouvre sur les 
lacs Saint-Louis et Deux-Monta­
gnes, la rivière des Outaouais. le 
lac Saint-François, les Milles-Îles, 
le lac Ontario, la rivière Richelieu 
et le lac Champlain. 

Les services 
On y offre une gamme complète 
de services: eau, électricité, cha­
riot-cavalier, essence, diesel, 
mise à terre, hivernage, nettoya­
ge des coques. VHF (canal 68) et 
stationnement pour 400 véhicu­
les. Les plaisanciers peuvent 
aussi profiter des services de 
douche et de buanderie. 

La Capitainerie conçue par 
l'architecte longueuillois Mario 
Pétrone sera aménagée sur deux 
étages et comprendra une salle 
de montre de bateaux, un bureau 
de location, ainsi qu'un atelier de 
réparation et d'entretien. Un res­
taurant-bistrot, un dépanneur, un 
casse-croûte, une piscine et une 
immense terrasse seront ouverts 
au public sept jours par semaine. 
«Un port de plaisance doit être 
un endroit où chacun se sent à 
l'aise», dit M. Baril, qui insiste sur 
le fait que toute la population 
peut profiter de ces installations 
au bord de l'eau. 

A quelques minutes de marche 
du Vieux-Longueuil, le Port de 
plaisance est un fleuron de plus 
au réseau récréatif de Longueuil 
et un des principaux attraits du 
Parc en rive. 

«Nous vo ons remettre aux ci­
toyens de >ngueuil la rive qui a 
été perdu s de la construction 
de la roui 32 il y a plus de 25 
ans», dit Pwrre A. Baril • 
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Des randonnées en vert et pour tous 

g5 

Tronçon du réseau 
récréatif qui traverse 
le Vieux-Longueuil. 

Le bateau-passeur 
Longueuil V relie 
Longueuil à l'île 
Charron. 

Balade et repos dans 
le Parc régional, plus 
précisément dans la 
région des trois lacs. 

La navette 
fluviale 

Le Longueuil V 
accueille des 
promeneurs au quai 
de l'île Charron. 

Le pique-nique 
familial est très 
populaire au parc 
St. Mark. 

Le réseau de pistes cyclables 
de Longueuil s'étend sur 
plus de 45 kilomètres. Tout 

au long du parcours, on trouve 
des points d'eau, des bancs de 
repos et des supports à bicyclet­
tes. On peut se restaurer au cas­
se-croûte situé au Pavillon d'ac­
cueil du Parc régional, de même 
qu'à la Capitainerie du Port de 
plaisance. Des aires de pique-ni­
que et des postes d'observation 
de la nature sont aménagés le 
long des pistes cyclables ou des 
sentiers qui servent aussi à la 
randonnée pédestre, au jogging 
et au ski de fond. Les pistes prin­
cipales sont éclairées. 

Une centaine de points d'accès 
permettent de rejoindre le réseau 
vert de Longueuil, véritable cou­
loir de verdure qui serpente le 
long des parcs aussi bien que 
des zones commerciales, rési­
dentielles et industrielles. 

Unique au Québec, ce réseau ré­
créatif relie la majorité des espa­
ces verts de Longueuil. Grâce 
aux passerelles et aux tunnels 
aménagés aux endroits stratégi­
ques, on peut sillonner la pres­
que totalité des sentiers et des 
pistes sans jamais croiser un vé­
hicule automobile. 

Les bandes cyclables d'une lar­
geur de 10 à 30 mètres sont pa­
rallèles à la voie publique ou 
complètement indépendantes du 
système routier. Voici quelques 
suggestions de randonnée pour 
les beaux jours qui arrivent. 

Randonnée urbaine 
À partir du cégep Édouard-Mont-
petit, descendez la rue de Nor­
mandie jusqu'à l'emprise du che­
min de fer. Dirigez-vous ensuite 
vers l'ouest sur le boulevard De-
saulniers jusqu'au boulevard La­
fayette. De là, rejoignez le réseau 
de pistes cyclables de Saint-Lam­
bert, qui est relié à celui de la 
Voie maritime. 

Ce parcours vous fera traverser 
le Vieux-Longueuil où vous pour­
rez admirer l'architecture des an­
ciennes maisons et vous arrêter 
à une terrasse pour siroter une 
boisson rafraîchissante. 

Cette randonnée vous obligera à 
traverser quelques rues, mais 
vous serez protégé par des ar­
rêts obligatoires. 

Randonnée champêtre 
Depuis le Parc régional de Lon­
gueuil jusqu 'à la promenade 
René-Lévesque, empruntez la 
piste cyclable de Collectivité nou­
velle, sentier boisé dont la surfa­
ce est en gravier fin compacté. 

Roulez sur la promenade René-
Lévesque vers l e s t jusqu'au 
pont-tunnel Hippolyte-Lafontaine 
où un bateau-passeur vous amè­
nera à la pointe de l'île Charron. 
De là vous aurez accès à tout le 
réseau du Parc des îles de Bou-
cherville, 40 kilomètres de sen­
tiers en pleine nature. 

Ou encore, empruntez la prome­
nade René-Lévesque vers l'ouest 
jusqu'au Port de plaisance de 
Longueuil . La navette fluviale 
vous amènera au Vieux-Mont­
réal, d'où l'on peut rejoindre la 
piste cyclable de la Voie mariti­
me. 

Le long de la promenade René-
Lévesque, profitez des capsules 
didactiques pour améliorer vos 
connaissances sur la sauvagine, 
observer les nids de canards ou 
les frayéres d'esturgeons. 

Au cours de cette randonnée 
champêtre, vous n'aurez aucune 
rue à traverser. 

Randonnée pédestre 
Vous préférez les randonnées 
pédestres ? Voici un circuit à l'In­
térieur du Parc régional de Lon­
gueuil. Et si vous êtes un lève-tôt, 
n'oubliez pas vos jumelles, car 
vous pourrez joindre la marche à 
l'observation des oiseaux. 

Du Pavillon d'accueil — coin 
Adoncour et Curé-Poirier — mar­
chez jusqu'au Relais où plusieurs 
mangeoires attirent la faune ailée 
au petit matin et à la brunante. On 
peut y observer une quarantaine 
d'espèces différentes en pleine 
activité. 

Ceux qui veulent poursuivre leur 
randonnée emprunteront le sen­
tier qui mène à Collectivité nou­
velle. Chemin faisant, explorez 
les chênaies et la grande variété 
d'espèces d'arbres. Les jardins 
communautaires — 170 lots culti­
vés par des citoyens de Lon­
gueuil — offrent une féerie de lé­
gumes. Un véritable plaisir pour 
l'odorat et les yeux à l'approche 
du temps des récoltes. • 

Le Parc en rive s'ouvre sur la 
région métropolitaine. La 
navette fluviale, qui part du 

Port de plaisance, accoste vingt 
minutes plus tard au bassin Jac­
ques-Cartier dans !e Vieux-Mont­
réal. 

Pouvant transporter 150 person­
nes et 60 bicyclettes, la navette 
offre en prime une vue spectacu­
laire du pont Jacques-Cartier. En 
1991, plus de 50000 passagers 
ont utilisé ce service dont l'aller 
simple n'est que 2,75 $. 

Ceux qui préfèrent se rendre 
dans rïie Charron peuvent aussi 
profiter d'une randonnée sur le 
fleuve. Le bateau-passeur Lon­
gueuil V fait la navette entre la 
promenade René-Lévesque (près 
du tunnel Hippolyte-Lafontaine) 
et la pointe de l'île. Les cyclistes 
apprécient grandement cette liai­
son (1 $ l'aller simple) qui permet 
de rejoindre le réseau cyclable du 
Parc des îles de Boucherville. 

Les groupes peuvent louer le ba­
teau-passeur de 60 pieds pour 
passer une agréable soirée (trois 
heures) sur le fleuve. Pour un prix 
fort abordable, on peut y organi­
ser un cocktail ou une réception 
réunissant jusqu'à 50 person­
nes. • 

Les endroits ne 
manquent pas à 
Longueuil pour 
s'adonner au rouli-
roulant. 
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La ville qui plantait des arbres 

• 

epuis trois ans, La Ville de 
iLongueuil accorde une im­
portance considérable à la 

plantation des arbres. Elle a mis 
sur pied un programme qui tou­
che surtout les secteurs à forte 
densité de population, les centres 
communautaires et certaines 
rues très achalandées. 

La Ville plante en moyenne 200 
nouveaux arbres par année le 
long des rues, en plus des plan­
tations dans les parcs. Les critè­
res de sélection des arbres tien­
nent compte de l'espace restreint 
et des conditions difficiles en mi­
lieu urbain. Ainsi certains pom-
metiers décoratifs, pins, variétés 
d'érables et de tilleuls composent 
les nouvelles plantations. 

La Ville transplante aussi certains 
arbres que des citoyens de­
vraient normalement couper à 
cause du réaménagement de leur 
terrain ou de l'agrandissement de 
leur maison. Ces arbres, dont le 
tronc atteint parfois jusqu'à dix 

pouces de diamètre, sont trans­
plantés dans les nouveaux quar­
tiers où les arbres arrivés à matu­
rité sont plutôt rares. 

Par ailleurs, Longueuil distribue 
gratuitement près de 1200 arbres 
par année à des propriétaires qui 
désirent améliorer leur aménage­
ment paysager. Le taux de réus­
site de ces plantations atteint 90 
p. cent, ce qui révèle à coup sûr 
l'intérêt et les soins consacrés 
aux arbres. Il faut dire que cha­
que arbre est donné à un proprié­
taire qui a assisté à une confé­
rence sur la façon de le planter et 
d'assurer sa croissance. 

Chaque année, quatre essences 
différentes sont proposées. Ce 
printemps, les Longueuillois ont 
pu choisir entre un lilas, un coni-
fère, un tilleul ou un érable de 
Norvège. 

Ville f leur ie 
Même si la priorité est accordée 
aux arbres, qui constituent un ap­
port durable au milieu urbain, 
Longueuil n'en continue pas 
moins de fleurir ses rues. Une 
centaine de plates-bandes et de 
nombreux bacs de fleurs agré­
mentent particulièrement les ar­
tères commerciales. 

Depuis dix ans, le Festival perce-
neige, qui se tient à l'équinoxe du 
printemps, a beaucoup sensibili­
sé les Longueuillois à l'horticultu­
re. Plus de 8000 personnes parti­
cipent annuellement au festival 
organisé par la Société d'horti­
culture et d'écologie de Lon­
gueuil, en collaboration avec l'ad­
ministration de Longueuil. 

Le festival est devenu un événe­
ment attendu et fort apprécié 
pour ses aménagements thémati­
ques et ses conférences aux­
quelles on assiste après avoir fait 
le tour des stands. Le thème de 
1992 étant «les balcons fleuris», 
on s'attend à une explosion de 
couleurs sur les balcons et ter • 
rasses au cours de l'été. 

«Longueuil est de plus en plus 
coloré et le août des gens s'est 
beaucoup développé», dit Gré­
goire Marcil, membre de la Socié­
té d'horticulture. Au cours des dix 
dernières années, il a noté une 
grande évolution quant à la quan­
tité et la qualité des aménage­
ments floraux. 

«On peut maintenant admirer une 
très grande variété de fleurs et de 
couleurs, dit-il. Les gens sont 
fiers de leurs plates-bandes et ils 
y consacrent beaucoup de 
temps. 

La obture des fleurs est une 
excellente façon de réapprendre 
à se parler dans les villes. Les 
voisins discutent de leurs décou­
vertes et s'échangent des con­
seils pour créer des plate-bandes 
qui contribuent à fleurir Lon­
gueuil.» 

À l'automne, quand vient le 
temps de choisir les gagnants du 
concours «Longueuil fleuri», les 
membres du jury n'ont pas la tâ­
che facile. 

Mais ils ne s'en plaignent pas. 
Au contraire ils se réjouissent 
des efforts grandissants, année 
après année, des citoyens pour 
embellir leur ville. • 

Après une journée de 
grand soleil, un 
Longueuillois arrose 
son jardin. 

Des fleurs au coeur de 
la place Charles Le 
Moyne, face au métro. 

LES PAVILLONS 
DERNIER PROJET INTÉGRÉ DE 

COLLECTIVITÉ NOUVELLE 

EN BORDURE DE LA BASE DE PLEIN AIR 
CONDOMINIUMS 

À PARTIR DE 112 900$ 
DERNIÈRE CHANCE D'HABITER 

COLLECTIVITÉ NOUVELLE 

1755 , ADONCOUR 
LONGUEUIL 

4 4 8 . 7 8 5 1 

SUR LE VERT 
LE P A R C O U R S D U CERF 

M A I S O N S DE PRESTIGE 
SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 

À PARTIR DE 199 900$ 
EXCLUANT LE TERRAIN 

LE P A R C O U R S D U CERF 
1580 , CHEMIN DU CERF 

LONGUEUIL 

UNIFAMILIALES 
COLLECTIVITÉ NOUVELLE 

PHASE 4 
MAISONS UNIFAMILIALES 

SEULEMENT QUELQUES TERRAINS 
DISPONIBLES 

1345 , RUE DES MOUETTES 
LONGUEUIL 

4 6 8 . 9 4 1 4 

R E S O L U M E N T M O D 
HABITATION 
CLASSIQUE ï 
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Cinq Longueuillois fiers de l'être 

Ariette 
Cousture 

Ayant grandi à Saint-Lam­
bert, Ariette Cousture con­
naît Longueuil depuis sa 

tendre enfance. Elle se souvient 
du temps où un petit chemin de 
terre reliait les deux villes ; c'était 
bien avant la construction du mé­
tro. Avec le cinéma Chariot, les 
trains et la Société des alcools, 
Longueuil semblait une ville bien 
vivante à la petite fille de Saint-
Lambert. 

Adolescente, l'auteur des Filles 
de Caleb a étudié à l'externat 
classique de Longueuil (qui est 
devenu le cégep Édouard-Mont-
petit) et elle habite maintenant 
Longueuil depuis 1986. Cette 
léve-tôt se laisse charmer par la 
symphonie des oiseaux autour 
de sa maison, ne rate jamais une 
occasion de se promener au bord 
de l'eau ou de monter à bord de 
la navette fluviale pour traverser 
à Montréal. 

Ariette Cousture attache autant 
d'importance «à l'esprit de petite 
ville» qu'elle trouve à Longueuil 
qu'à la proximité de la grande 
ville. 

Jean 
Béliveau 

Le célèbre hockeyeur vit à 
Longueuil depuis 1955, et 
toujours dans la môme mai­

son. «On s'habitue à un quartier. 
La ville s'est agrandie mais j'aime 
bien les nouveaux aménage­
ments. Quand je prendrai ma re 
traite, j'achèterai peut-être une 
bicyclette pour profiter du réseau 
vert.» 

En attendant, le samedi ou le di­
manche matin, M. Béliveau «mar­
che» la piste cyclable. Il est sen­
sible à la beauté du bois de Col­
lectivité nouvelle et s'arrête 
parfois pour observer les oiseaux 
sur le bord de l'eau. Puis quand 
l'envie lui prend de patiner avec 
sa famille, il loue la glace du Coti­
sée Jean-Béliveau. 

«J'apprécie beaucoup Longueuil. 
J'habite à quelques minutes de 
marche du métro (il le prend 
quand il fait mauvais) et à proxi­
mité de Montréal. Mais quand je 
reviens chez moi, j'ai l'impression 
d'être loin du stress et du bruit de 
la ville.» 

Claire 
Caron 

Colette 
Boky 

Nous vous offrons la meilleure 
qualité de vie à Longueuil 
DANS DES SECTEURS 

DE PRESTIGE 

COLLECTIVITÉ 
m. 

NOUVELLE PHASEJV 
BUREAU DES VENTES: 

1297, des Mouettes 
Nos modèles débutent à 

1 6 9 0 0 0 $ 

C'est une maison qui a incité 
Colette Boky à déménager 
àLongueuil. Une grande 

maison qui ressemble à un châ­
teau normand avec sa tourelle. 
Mais, à sa grande surprise, elle a 
trouvé un milieu de vie. «Plus je 
découvre Longueuil, plus j'aime 
cette ville. Le Vieux-Longueuil a 
beaucoup de cachet et je profite 
du réseau vert. Même si je ne 
suis pas très sportive, il faut être 
en bonne forme physique pour 
chanter et je marche régulière­
ment, je fais de la bicyclette et je 
vais à la piscine. Il y a plusieurs 
activités dont je profite.» 

Colette Boky participe aussi à la 
vie culturelle de Longueuil. À l'au­
tomne, elle présentera trois con­
certs avec l'Orchestre symphoni-
que de la Montéréaie, dont deux 
à l'auditorium du cégep Édouard-
Montpetit. Plusieurs se souvien­
nent du Requiem de F Q U . o qu'elle 
avait enregistré pour la télévision 
à l'église Saint-Antoine-de-Pa-
douô. 

Entre deux récitals, Madame 
Boky fait découvrir la nature à sa 
petite fille de 22 mois qui, nous 
assure-t-elle, commence déjà à 
chanter. 

L 'animatrice Claire Caron a 
trouvé à Longueuil tous les 
avantages d'une petite et 

d'une grande ville et un milieu 
idéal pour ses deux enfants (18 
mois et cinq ans). «Tout près de 
chez moi, il y a une garderie et 
une école à distance de marche, 
des courts de tennis et des 
parcs. Et, très important, je peux 
aller magasiner sans me casser 
la tête pour trouver du stationne­
ment. » 

Elle a choisi une maison du 
Vieux-Longueuil car elle attache 
beaucoup d'importance au fait de 
vivre entre des murs qui ont une 
histoire. Quand elle emprunte la 
piste cyclable, elle a parfois l'im­
pression d'être en pleine campa­
gne tout en sachant que Montréal 
est de l'autre côté du fleuve. 

Originaire du Saguenay, Claire 
Caron apprécie beaucoup l'at­
mosphère de son quartier et le 
fait de pouvoir pique-niquer en 
famille à quelques minutes de 
chez elle. 

Raymond 
Lévesque 

nfant, l'auteur de «Quand 
les hommes vivront 
d'amour» a vécu avec sa fa­

mille dans le Vieux-Longueuil. Il y 
est revenu en 1978 et habite 
maintenant à quelques rues de la 
maison où il a grandi. «Quand je 
me promène dans les rues, je re­
vois, à la place d'un immeuble ou 
d'un garage, les paysages d'au­
trefois, le petit boisé où je 
jouais.» 

Longueuil a bien changé, mais 
Raymond Lévesque apprécie 
toujours le cachet particulier du 
Vieux-Longueuil et sa vie de 
quartier. «J'ai l'impression d'ha­
biter une petite ville, les gens se 
connaissent et les marchands re­
connaissent leurs clients. 

«Le Parc régional de Longueuil 
est un endroit extraordinaire pour 
les promenades. On peut profiter 
du calme et de la verdure. Par­
tout il y a des bancs pour se re­
poser... et pour rêver. » • 

La rénovation u rnaine 
epuis une quinzaine d'an­
nées, la croissance a été 
au coeur des priorités de 

Longueuil. Avec les projets Col­
lectivité nouvelle et Parcours du 
cerf, on a augmenté le nombre 
d'unités de logement et la pro­
portion habitée du territoire. Le 
Plan d'urbanisme adopté en 1989 
a confirmé les bases de la planifi­
cation et de l'aménagement ur­
bain qui ont notamment doté 
Longueuil d'un réseau vert ex­
ceptionnel. 

• 

«Dans les prochaines années, dit 
Claude Doyon, directeur de l'Ur­
banisme, la priorité sera accor­
dée à l'amélioration des condi­
tions d'habitat dans les quartiers 
qui se sont développés avant les 
années 60.» 

BUREAU DES VENTES 

1153, ch. du Cerf 
Nos modèles débutent à 

2 1 5 0 0 0 $ 
LE CHEF DE FILE DANS LA CONSTRUCTION 

haut de gamme vous offre des résidences d'une finition 
intérieure de grande qualité et aménagées selon vos 

goûts et vos besoins. 
Fiers d'être partenaires dans votre réussite 

L es c o * s r # u c r / o » s 

Bureau des ventes : 

Administration : 

ff/SSÛff/JVÛ. 442-0704 
L A I S S E Z - N O U S G A G N E R V O T R E C O N F I A N C E E T 

V O U S O F F R I R C E Q U ' I L Y A D E M E I L L E U R 

société 

PIERRE BOUCHER 
p s y c h o l o g i e i n d u s t r i e l l e inc. 

.375 boni Rol.infi-Thornen bureau £01 '.: Longueuil (Quebec) J4H 4A6 
Telephone: (514) 646-1022 Telécopieui (514)J IÇ-5184 

Une vie de qualité, une ville de qualité. 

Nous sommes fiers 
d'y participer. 

Lors de l'adoption de son budget 
1992, Longueuil a mis de l'avant 
un programme triennal d'immobi­
lisation auquel on a alloué deux 
millions de dollars, répartis sur 
quatre ans. En 1992, 200 000$ 
seront consacrés à la rénovation 
et, dans les trois années subsé­
quentes, 600 000 $ seront dé­
pensés chaque année à cette fin. 

Renovation-habitat 
On définit présentement les gran­
des lignes d'un programme réno­
vation-habitat et ses critères 
d'admissibilité. «Nous essayons 
de déterminer des modalités 
d'intervention qui auront un effc 
d'entraînement», de préciser rv. 
Doyon. Le programme entrera en 
vigueur à l'automne. 

«Longueuil a bien conservé son 
patrimoine immobilier. Il n'y a pas 
de quartiers à l'abandon. Mais 
c'est justement pour prévenir les 
problèmes majeurs que nous 
avons pris la décision d'intervenir 
dés maintenant. Les immeubles 
des vieux quartiers ont vieilli et 
certains ont été mal entretenus. 
Tout en préservant la valeur des 
immeubles, la rénovation contri­
bue à maintenir et améliorer l'as­
siette fiscale.» 

«Le programme rénovation-habi­
tat de Longueuil est une initiative 
et un programme de la municipa­
lité», poursuit M. Doyon qui fait 
remarquer que 'es programmes 
de rénovation sont habituelle­
ment lancés par Québec, les mu­
nicipalités se contentant de les 
administrer. 

Amélioration des 
vieux quartiers 
Parallèlement à la rénovation, 
d'autres interventions de la Ville 
viseront à améliorer les condi­
tions de vie dans les quartiers si­
tués à l'ouest du boulevard Ro-
land-Therrien. 

Des études sont en cours pour 
prolonger le réseau vert dans ce 
secteur. Alors que les espaces 
verts et les aménagements ré­
créatifs font partie de la planifica­
tion des nouveaux quartiers, ils 
exigent souvent d'importants ré­
aménagements pour s'insérer 
dans les quartiers déjà bien éta­
blis. Il faut parfois réorganiser les 
rues ou repenser la circulation. 
Toutefois, le directeur de l'Urba­
nisme semble confiant. «Il y a 
toutes sortes de techniques pour 
donner un nouveau souffle à un 
quartier.» 

La direction de l'Urbanisme exa­
mine aussi différentes options 
pour améliorer progressivement 
les rues commerciales. Ces pro­
jets s'inscrivent dans le môme 
sens que le réaménagement de 
la rue Saint-Charles et du chemin 
de Chambly. 

La rénovation urbaine est un pro­
jet à long terme. Mais Longueuil 
l'a défini comme une priorité pour 
Ses années à venir. • 

PRATT & WHITNEY 
CANADA 

À Longueuil depuis 1928 
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La Commission 
du patrimoine 

La beauté des vieilles 
pierres : le couvent 
Jésus-Marie, dans le 
Vieux-Longueuil. 

Les rives de Longueuil 
au début du siècle. On 
aperçoit le clocher de 
la ce-cathédrale 
Saint-Antoine. 

» 4L 

Longueuil est en voie de 
créer une Commission du 
patrimoine dont le mandat 

sera de protéger et de mettre en 
valeur le Vieux-Longueuil. 

Une vaste consultation organisée 
par la commission débutera dans 
quelques mois afin que tous les 
intéressés puissent se faire en­
tendre au sujet de la désignation 
du Vieux-Longueuil comme «site 
du patrimoine». Une telle dési­
gnation permettra d'adapter la 
gestion municipale aux besoins 
particuliers du secteur compris 
entre les rues Joliette et d'Auver­
gne, le réseau vert et le bord de 
l'eau. 

La consultation servira à définir 
des critères de mise en valeur. 
«Certaines maisons n'ont peut-
être pas une grande valeur histo­
rique, mais elles possèdent des 
caractéristiques qui justifient leur 
conservation», dit Claude Doyon, 
directeur de l'urbanisme. Elle gui­
dera aussi la Commission du pa­
trimoine dans l'élaboration d'un 
programme d'aide technique et 

financière afin d'inciter les rési­
dents à préserver et améliorer 
"leurs propriétés. 

Vie de quartier 
Outre le fait que Longueuil y a vu 
le jour, le Vieux-Longueuil a une 
valeur architecturale peu commu­
ne. Toutes les étapes de la cons­
truction au Québec y sont repré­
sentées. De très vieilles maisons 
de pierre côtoient des maisons 
plus récentes de briques et de 
bois. 

«Mais surtout, fait remarquer M. 
Doyon, il y a dans le Vieux-Lon­
gueuil un cachet particulier, un 
environnement et un milieu de vie 
différents. Nous voulons conser­
ver la vie de quartier qui s'y est 
développée et y attirer de nouvel­
les familles pour accroître son 
dynamisme.» • 

La plate-forme 
élévatrice articulée 
qui peut atteindre une 
hauteur de 27 mètres. 

Nouvelle 
caserne de 
pompiers 
Longueuil aura une troisième 

caserne de pompier d'ici à la 
fin de l'année 1992. Les 

deux casernes actuelles étant si­
tuées dans la partie ouest de la 
ville, la nouvelle sera construite 
dans la partie est, sur le boule­
vard Curé-Poirier, entre le Coti­
sée Jean-Béliveau et les bureaux 
de la Commission scolaire Jac­
ques-Cartier. 

«Au cours des dix dernières an­
nées, le secteur à l'est du Chemin 
de Chambly s'est beaucoup dé­
veloppé grâce à des projets com­
me Collectivité nouvelle, le Par­
cours du cerf et le Parc industriel 
de Longueuil. Une autre caserne 
était devenue nécessaire pour 
desservir ce territoire», dit Yvon 
Bineau, directeur de la Préven­
tion des incendies de Longueuil. 
En ce moment, le temps de ré­
ponse aux appels est de six mi­
nutes, mais on pourra vraisem­
blablement le réduire à moins de 
cinq minutes. • 

» 
» 
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COMPLEXE BIENVILLE 
PLACE CHARLES-LE MOYNE, LONGUEUIL 

Situé au coeur de la ville de 

«Nous sommes fiers d'être partenaires de la Ville de Tannée» 

DUNTON, R A I N V I L L E , TOUPIN, P E R R A U L T 
JAIME W. DUNTON 
JEAN-JACQUES RAINVILLE. CRI 
LOUIS-PHILIPPE BOURGEOIS. CRI 
GUY LAUZON 
BRIGITTE CHARRON. CRI 
ALAIN SÉGUIN 
ALAIN CHEVRIER 
LOUISE MARCHAND 
CLAUDE PAQUET 

LOUIS A. TOUPIN 
JEAN-PIERRE RÉMILLARD 
JEAN ROCHETTE 
SOPHIE BEAUCHEMIN 
PAUL ANDRÉ MARTEL 
JOCELYN MICHAUD 
MARTINE TRUDEAU 
NATHALIE TÉTRAULT 
GENEVIÈVE PAQUETTE 

REAL W. LAFONTAINE, CRI 

PIERRE J. PERRAULT 
GËRALD BÉLANGER 
ANDRÉ LEDUC 
MICHEL-J. LANCTÔT 
MARIO ST-PIERRE 
MARIE CORRIVEAU 
CLAUDE MÉNARD 
GREGORY M.C. ORLESKI 
MARIE-CHANTALE BERGERON 

-

i 

i 

i 
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800. SQUARE VICTORIA. CP. 303.43* ÉTAGE. TOUR DE LA BOURSE. 
MONTRÉAL. QUÉBEC. CANADA H4Z IH1 

TÉLÉCOPIEUR : 514 866 8854 

LA L O I P O U R V O U S 

Longueuil et directement relié à l'île 

de Montréal par le métro, 

le Complexe Bienville et 

ses bureaux de première 

qualité offrent des avantages 

incontestables à tous ses locataires. 

POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS, COMMUNIQUEZ 

AVEC NOUS DÈS AUJOURD'HUI AU (514) 284-9II5 . 

LA CORPORATION 
PREMIÈRE,QUÉBEC 

1763229-608 

Les Consultants 
Gest-Eau Inc. 

Experts-conseils 
en environnement 

et en gestion de projets 

3:elicit ations 
à nos concitoyens 

pour 335ans de 

grandes réalisations 

67, rue Ste-Elizabeth 
Tél.: (514)670-1810 

Gilles Pineault. ing. 

Fax: (514)670-9246 
Longueuil, J4H 1J3 

« 
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Départ du Challenge 
longueuil-Sorel, à 
l'été 1991. 

Le Festival des voiles 
Après des débuts modestes 

aux allures de fête munici­
pale, le Festival des voiles 

de Longueuil est maintenant un 
événement prestigieux d'enver­
gure nationale. Ses compétit ions 
nautiques sont reconnues à tra­
vers tout le pays et le Challenge 
de catamarans Longueui l -Sorel 
est classé «Championnat cana­
dien de catamarans». L a n der­
nier, 300 000 personnes ont as­
sisté au festival, chiffre que l'on 
compte bien dépasser cette an­
née. 

La sixième édition du Festival des 
voiles aura lieu du 30 juillet au 2 

août 1992. Des équipes d'Italie, 
de France, des États-Unis, d'Alle­
magne, de Suisse, d'Autriche et 
du Canada ont été invitées à par­
ticiper à l'une ou l'autre des qua­
tre compétit ions provinciales et 
internationales. Le novice autant 
que l'expert peut prendre part 
aux épreuves. 

Des points d'observation seront 
aménagés tout le long de la rive 
pour les spectateurs. Certaines 
épreuves se dérouleront en bor­
dure de la rive et l'on pourra ad­
mirer de très près les catama­
rans. Au total , on prévoit une 
vingtaine d'heures de spectacles 

DIFANT 3 * 
Brunch populaire en 
plein air à l'occasion 
du Festival des voiles. 
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Nos félicitations ! 

HARDY TARDIF APRIL & ASSOCIÉS 
N O T A I R E S 

Jean-Pierre H a r d y 

Luc A p r i l , M . B . A . 

Mario Marchand 

Guy Beaulieu 

François Turgeon 

Pierre T a r d i f 

Pauline G a r d n e r 

Hélène Goyette 

Jacques Goyette 

Linda Jodoin 

Complexe St-Charles, Tour Ouest 
1111, rue St-Charles Ouest 

Bureau 709, Longueuil 
(Québec) J4K 5G4 

1 
a 

T é l . : (514) 674-1531 
Fax.: ( 514) 670-2548 

C'est avec enthousiasme 
élabore des solutions aux 

de la région pour «te 

l'équipe du GROUPE S.M. inc. 
préoccupations des municipalités 

une meilleure qualité de vie. 

Nous sommes donc heureux de participer à solutionner ces 
problèmes pour le bien-être des générations futures de la 

V I L L E D E L O N G U E U I L 
y: • 

par nos interventions dans les domaines 
de l'environnement, du géate municipal et de l'urbanisme. 

Notre génie pour une meilleure qualité de vie 

nautiques de haut calibre le long 
des rives de Longueuil. 

Le volet culturel 
En plus des activités nautiques, 
le Festival des voiles met en ve ­
det te des ar t i s tes québéco i s . 
Quatre g rands spec tac les , de 
même qu'une série de récitals 
consacrés aux artistes de la relè­
ve, seront présentés dans le dé­
cor champêtre du Parc en rive 
Marie-Victorin. L a n dernier, plus 
de 300000 personnes ont ap­
plaudi, entre autres, Céline Dion, 
Luc De Larochellière, Julie Mas­
se et Marjo. 

Le festival se veut avant tout une 

grande fête pour toute la famille. 
Spectacles thématiques, bal de 
rue, théâtre, clowns et maquilla­
ge pour enfants ne sont que quel­
ques-unes des activités, tandis 
que des artistes longueuillois se 
succéderont sur la scène érigée 
près de l'Hôtel de ville. 

Les sites où se dérouleront les 
activités du Festival des voiles 
ont le grand avantage d'être faci­
les d'accès. Les citoyens de Lon­
gueuil s'y rendent à pied ou en 
vélo; ceux de l'extérieur peuvent 
y aller en métro et même en auto­
mobile car ils trouveront facile­
ment une place de s ta t ionne­
ment. • 

Belle réussite 
d'une entreprise 
Les dirigeants de Géophysi­

que GPR international, so­
ciété longueuilloise de gé­

nie-conseil en géologie et géo­
p h y s i q u e , o n t p o u r s u i v i leur 
expansion malgré la récession. 
Les dirigeants de Géophysique 
GPR international France Goupil, 
Réjean Paul et Richard Reid, en 
conformité avec leur stratégie de 
développement dans le cadre de 
la mondialisation des marchés, 
ont ouvert l'an dernier deux nou­
veaux bureaux à l'extérieur du 
Québec : l 'un à Rexdale pour 
desservir le sud-est de l'Ontario 
et l'autre à Boston pour s' implan­
ter sur la côte est américaine. 

Un an plus tard, le carnet de com­
mandes des travaux en cours ou 
à exécuter en env i ronnement 
pour des projets dans les régions 
de Hamilton, Niagara et Toronto 
dépasse largement les expectati­
ves. Il en est de même des tra­
vaux marins près de Boston que 
la firme réalise pour le compte de 

l'Agence fédérale américaine de 
l'environnement. 

Les revenus engendrés par ces 
deux nouveaux bureaux hors du 
Québec on t en que lque so r te 
contrebalancé la perte de reve­
nus provenant des projets réali­
sés au Québec. Cela vient conso­
lider la stratégie de développe­
ment de l'entreprise qui est fort 
active à l'étranger, notamment au 
Zimbabwe où elle a déjà sur pla­
ce un bureau et du personnel. 

Au fil des ans Géophysique GPR 
international s'est taillée une pla­
ce parmi les plus importantes fir­
mes de génie-conseil en géologie 
et en géophysique. Elle est pré­
sente dans de nombreux domai­
nes: prospection minière et pé­
trolière, localisation de cibles de 
forage, évaluation de sites, re­
connaissance sous-mar ine, hy­
drogéologie, hydrologie, contrôle 
des vibrations et des sautages, 
préservation de l'environnement, 
transfert de technologie et forma­
tion de personnel spécialisé. • 

GEOPHYSIQUE GPR INTERNATIONAL 

• Études géophysiques 
du mort-terrain et 
du roc 

• Contrôle de vibrations 

• Études 
environnementales 

• Recherche d'aq u if è res I 

• Microsismique 

Exploration minière • Télédétection 

Méritas 1 9 9 2 2 ^ ^ 

Géoradar, géophysique marine, sismique réfraction 
et réflexion, télédétection, diagraphie, tomographic, 
sonar à balayage latéral, bathymétrie, échantillonnage,! 
contrôle des vibrations. 

MONTRÉAL VAL D'OR BOSTON QUÉBEC TORONTO 

(514) 67S-2400 (819) 825-5777 (508) 741-3868 (418) 527-1159 (416) 798-3156 

Brunet, Tétreault 
& Associés 

arpenteurs - géomètres 

450. boul. Ste-Foy. Longueuil. (Québec) J4J 5G5 
Tél.: (514) 651-4120 Télécopie: (514) 651-4856 

Il fait énormément plaisir à Brunet, Tétreault et Associés, arpenteurs-
géomètres, de s'associer à la ville de Longueuil pour souligner le 
335e anniversaire de sa fondation. 

Brunet, Tétreault et Ass. tient également à féliciter le maire Roger Ferland 
et son équipe pour avoir remporté le titre de "municipalité de l'année* lors 
du derniw congrès du l'Union des municipalités du Québec. 
Brunet, Tétreault et Ass. est fier d'avoir participé au projet de 
développement de la Collectivité Nouvelle et d'avoir aidé à sa réussite au 
niveau provincial. La ville de Longueuil a su démontrer un dynamisme 

Idans son développement urbain et nous lui souhaitons de conserver le titre 

de "municipalité de l'année" pour plusieurs années à venir, 

î 

il 

B R U N E T , T É T R E A U L T E T ASS. 

Arpenieu r$- géomètres 

Des musiciens 
animent la Fête des 
citoyens au Parc 
régional. 

La fête des citoyens 
Chaque année, la Vil le de 

L o n g u e u i l o r g a n i s e une 
g r a n d e fê te fami l i a le en 

l'honneur de ses citoyens. Pen­
dant toute la journée, diverses 
activités rassemblent peti ts et 
grands au Parc régional de Lon­
gueuil. La Fête des citoyens aura 
lieu cette année le dimanche 13 
septembre. On y attend au moins 
13 000 personnes. 

Déjà la direction du Loisir et de la 
Culture oeuvre à la préparation 
de cette journée que l'on souhai­
te mémorable. Plus de 1 000 trui­
tes seront déposées dans les 
lacs du Parc régional de Lon­
gueuil où les citoyens pourront 
tendre leur ligne. Ceux qui auront 
la chance de pêcher une truite 
baguée recevront l'un des nom­
breux prix de participation. 

La compét i t ion équestre Gym-
Kana aura lieu dans le secteur du 
Relais. De type western, cette 
compétition fait maintenant partie 
du circuit provincial. Des profes­
sionnels et semi-professionnels 
du dressage de chevaux vien­
dront de partout au Québec dans 
l'espoir de gagner l'une des bour­
ses attribuées. 

Les résidents de Longueuil sont 
invités à pique-niquer dans le 
parc tout en profitant du pro­
gramme d'animation: jeux de bal­
lons, kermesse, tombola, amu­
seurs publics, théâtre pour en­
fants, etc. La Fête des citoyens 
se veut une grande fête familiale 
pour tous les Longueuillois. • 

PARTENAIRES DU 
DÉVELOPPEMENT 

VIABLE À 
LONGUEUIL 

1385, nie Laurier Ett 
Montréal (Québec) 
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(514) 327-9546 
(514) 527-3300 
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LE PARCOURS DU CERF 
• 

Inauguration du golf 

Un des neuf lacs qui 
tagrémentent» le 
parcours du golf . En 
arrière-plan, le 
pavillon. 

Le terrain de golf de Lon­
gueur sera inauguré officiel­
lement le 11 mai. Propriété 

de la Ville de Longueuil, ce pre­
mier 18-trous est intégré au pro­
jet résidentiel le Parcours du cerf. 

Dessiné par Graham Cooke, le 
parcours de style écossais com­
prend 9 lacs et 115 fosses de sa­
ble. C'est un «par 72» de 6500 
verges. 

Le golf de Longueuil offre tous 
les avantages et les services d'un 
club bien établi : boutique de pro, 
location d'équipements et de voi-
turettes, leçons de golf, etc. Le 
champ d ' e x e r c i c e (20 places sur 
gazon et 52 places sur tapis syn­
thétique) est éclairé jusqu'à 22 h. 

Mais le Parcours du cerf ne sera 
pas le fief exclusif des golfeurs. 
Son pavillon («club house») com­
prend plusieurs salles de réunion 
en tout genre (mariages, collo­

ques, cocktails...) et un restau­
rant de fine cuisine ouvert à l'an­
née midi et soir. Un site enchan­
teur au coeur de la ville. 

Par ailleurs, on pourra organiser 
des tournois au Parcours du cerf 
le lundi et le vendredi. «Il n'y aura 
pas de tournois pendant les fins 
de s e m a i n e p a r c e que n o u s 
avons choisi de privilégier le pu­
blic», dit André Létourneau, di­
recteur général de l'AGAPARC 
(Association pour la gestion et 
l'administration du Parcours du 
cerf). Cet organisme est mandaté 
par la Ville de Longueuil pour gé­
rer le terrain de golf et le pavillon. 

Le golf de Longueuil est ouvert à 
tous les golfeurs. Toutefois, les 
citoyens de Longueuil seront fa­
vorisés pour les réservations et 
profiteront d'un rabais, aussi bien 
les jours de semaine que pendant 
le week-end. • 

CENTRE DENTAIRE 
LAVALLÉE/BOUCHARD 

Le CENTRE DENTAIRE LAVALLÉE/BOUCHARD 
2066, chemin Chambly à Longueuil, comprend une clinique 
dentaire et une clinique de denturologie. 

Dans le domaine dentaire depuis 25 ans, une équipe 
dynamique offre un service des plus complets et à la fine 
pointe des nouvelles technologies incluant l'orthodontie, 
la chirurgie buccale, l'implantologie et la fabrication de 
prothèses sur implants. 

Le CENTRE DENTAIRE LAVALLÉE/BOUCHARD 
comprend un ascenseur et dispose d'un stationnement 
gratuit de 80 places. 

I 

2115. boulevard rcrikindl. i ioni.nnc. Loflcucuil. Qc Tel.: (514)646*2157 

UNE PME LOCALE AVEC UNE PRÉSENCE INTERNATIONALE 

En ce temps de récession, i l est réconfortant de constater qu'une 
entreprise de haute technologie de L o n g u e u i l . relève le défi de l'innovation 
technologique et de la concurrence internat ionale, et réussit à imposer sa 
compétence DU niveau m o n d i a l . V i b r o - M e t e r inc . . fruit d 'une co-entreprise 
Canado-Suisse. exp lo i te une technologie issue de l ' Inst i tut de Recherche 
d 'H \dro-Québec ( I R E Q ) . Fondée en 1986, V i b r o - M e t e r inc . e m p l o i e 
maintenant 25 personnes et a réalisé en 1991 un chiffre d 'a f fa i res de 3 4(M) 
000$. L e personnel de V i b r o - M e t e r inc. s 'occupe de la p r o m o t i o n 
internat ionale, de la fabr ica t ion de produits de première qualité, du service 
d ' insta l la t ion et de la formation des ut i l isateurs. L'entreprise poursuit 
révolution de sa technologie exc lus ive , brevetée mond ia lement , al in d'élargir 
ses champs d ' a p p l i c a t i o n . * 

Les produi ts de V i b r o - M e t e r inc. se retrouvent partout dans le 
inonde: au Japon, au ( ihâna. en Chine , plusieurs p . i \ s d'Europe, au M e x i q u e 
et bien sûr. au Canada et aux Etats-Unis. 

V i b r o - M e t e r inc. est propriété .i part égale de Nouve le r inc. . f i l i a le 
d*Hydro-Québec, et de V i b r o - M e t e r Internat ional SA de Suisse. Par cette 
associat ion. V i b r o - M e t e r inc. est bien épaulée pour s'établir au niveau 
mondia l dans un créneau technologique très pointu. V i b r o - M e t e r inc. s'est 
donné c o m m e miss ion de f o u r n i r uu RCrA ICC de qualité dans la sut v e i l lance de 
génératrices hydroélectriques. V i b r o - M e t e r Inc. est une entreprise dont 
l'activité est qualifiée de noble et sans risque pour l ' env i ronnement . El le 
foUÎÎnil à ses employés un m i l i e u de travai l de qualité. 

V i b r o - M e t e r inc. est persuadée que. pour les chercheurs et la 
communauté locale, développer le commerce internat ional put l ' app l ica t ion 
de nos technologies, c'est développer le sens stratégique des affaires Reconnue 
POUT la qualité de ses produi ts , son service .i la clientèle et sa capacité 
d ' innover , l'entreprise entend poursuivre sa croissance en relevant le défi de 
la commercialisation de sa niche technologique dans un marché g loba l . 

Spectacle donné au 
Théâtre de la Ville, 
salle récente et très 
moderne. 

'fars voeux à noire 
cliente, ville de longueuil là où le 
présent et l'avenir se côtoient 
harmonieusement depuis 335 uns... 

Carrefour de 
la diffusion des arts 

epuis deux ans, Longueuil 
Is 'est doté d'un organisme 
qui a une vocation compa­

rable au Conseil des arts de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal: la Société de développe­
ment des arts et de la culture (So-
dac). 

«Nous souhaitons faire bénéfi­
cier la population de Longueuil du 
dynamisme de nos artistes et 
permettre à ces derniers de con­
tinuer à exceller dans leur disci­
pline. Tous nos programmes sont 
axés sur la diffusion», assure 
Lorraine Gagné, directrice géné­
rale. 

Plus de 250 artistes profes­
sionnels, de toutes disciplines, 
ont élu domicile à Longueuil. L'an 
dernier, une vaste consultation a 
permis à ces créateurs de créer 
une communauté d'idées et d' in­
térêts. Le programme d'aide f i ­
nancière de la Sodac a été élabo­
ré en tenant compte de leurs be­
soins spécifiques. 

«Ce programme d'aide est un 
complément au soutien offert par 
le Conseil des arts du Canada et 
le ministère des Affaires culturel­
les du Québec. Il ne s'agit pas de 
se substituer aux responsabilités 
des gouvernements supérieurs. 
Nous sommes plutôt un nouveau 
partenaire qui reconnaît à sa me­
sure la contribution des artistes à 
révolution et à l enrichissement 
de notre collectivité.» 

Le programme d'aide financiè­
re de la Sodac s'adresse aux 
professionnels oeuvrant dans les 
secteurs des arts visuels et mé­
tiers d'art, de la création littéraire, 
de la danse, de la musique et du 
théâtre, et comporte trois volets: 
subvent ion au fonct ionnement , 
subvent ion à la réalisation de 
projets, et bourses de production 
aux artistes professionnels des 
arts visuels et métiers d'art, et de 
la création littéraire. 

Promotion des arts 
La Sodac entend également 

participer à la promotion des arts 
afin de valoriser le travail des ar­
tistes et démontrer que Longueuil 
est un carrefour important de la 
diffusion des arts. «Nous avons 
des artistes sérieux qui s'inscri­
vent dans les grands courants de 
leur discipline. Nous voulons leur 
permettre de mieux faire connaî­
tre leur travail et les aider à pour­
suivre leur démarche», dit Lorrai­
ne Gagné. 

La Sodac souhaite aussi favo­
riser un rapprochement entre les 
arts et l'école afin d'initier le plus 
tôt possible les enfants aux arts 
professionnels. «Outre le fait que 
les arts sont un élément de crois­
sance personnelle, il faut donner 
la possibilité aux enfants de faire 
des choix plus tard. C'est aussi 
une bonne façon de préparer le 
public de demain», affirme la di­
rectrice de la Sodac. 

M a d a m e Gagné veut a u s s i 

créer un lien concret et durable 
entre les artistes et les gens d a f ­
f a i r e s de Longueuil. «On ne leur 
demande pas nécessairement de 
sortir leur carnet de chèques. Il y 
a plusieurs façons de devenir 
partenaires. Il faut établir une 
meilleure communicat ion entre 
les deux communautés, être in­
ventif, ouvert. » 

La vie culturelle 
à Longueuil 

La popula t ion longueui l loise 
profite d'une salle de spectacle 
exceptionnelle, le Théâtre de la 
Ville, qui affiche une programma­
tion régulière de grande qualité. 
Foyer d'animation important, le 
Théâtre de la Ville est soucieux 
de présenter au public des spec­
tacles originaux, miroir du pro­
fessionnalisme des compagnies 
artistiques qu'il accueille. 

Au fil des ans, trois compa­
gnies de théâtre ont pris racine à 
Longueuil. Le Théâtre de Carton, 
qui offre des productions desti­
nées au jeune public, célèbre cet­
te année son 20e anniversaire. 
Profitant d'une reconnaissance 
d a n s les pays f r a n c o p h o n e s 
d'Europe, il participera cette an­
née à un grand projet de copro­
duction. Moult Scénique, compa­
gnie itinérante de théâtre d'ap­
partement, existe depuis cinq ans 
et ne cesse de s'affirmer. Quant 
au Carré Théâtre, dirigé depuis 
six ans par Robert Côté et Anouk 
Simard, il se consacre surtout à 
la création et à la recherche. 

La compagnie de danse con­
temporaine Mia Maure Danse, di ­
rigée par les trois chorégraphes 
Martine O'Leary, Marie-Stéphane 
Ledoux et Jacques Brochu, est 
reconnue pour ses créations or i ­
ginales, empreintes de lyrisme, 
d'humour et de théâtralité. Cette 
compagnie se produit régulière­
ment à Longueuil et dans la ré­
gion de Montréal. 

L'Orchestre symphonique de la 
Montérégie est aussi établi à 
Longueuil. Cet orchestre de 50 
musiciens, dirigé par Jean-Pierre 
Brunet, présente des concerts 
dans plusieurs municipalités de la 
Montérégie. La programmation 
de l'Osmont est un heureux ma­
riage d'oeuvres réputées puisées 
au grand répertoire classique et 
de pièces musicales moins con­
nues, qui suscitent la curiosité 
des amateurs de musique. 

Les arts visuels occupent aussi 
une p lace i m p o r t a n t e à L o n ­
gueuil. La Galerie d'art du Collè­
ge Édouard-Montpetit, dirigée 
par Madeleine Hivon, présente 
des expositions d'art contempo­
rain audacieuses, qui reflètent 
bien les tendances actuelles. 

Avec des personnalités comme 
Yves Beauchemin, Colette Boky, 
Raymond Lévesque, Normand 
C a n a c - M a r q u i s , Pierre A y o t , 
Maurice Savoie, Yvon et Monique 
Cozic, Longueuil a raison d'être 
fier de ses artistes. • 

Chef de f i le au Q u e b e c , 
n o u s s o m m e s d e p u i s l o n g t e m p s 
b ien i m p l a n t e s e n région c e t t e 
proximité n o u s a toujours pa r t i 

essen t i e l i e -

A u c o e u r d e s a f f a i r es su r la 
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Pensez-y hein ! 
Notre département de . 

service mécanique, 
débosselage, de la 

carrosserie et des pièces 
d'origine est un complément 

à l'achat de votre voiture. 

Vialle Automobiles Ltée 
400, boul. Roland-Therrien, Longueuil 

Tél.: 679-0890 

EXCEL L \ 
SPECIAL 

OU 144,73$ 
PAR MOIS 

SONATA GL 
•RABAIS DE 2300$ 

SEULEMENT 

10995* 
OU 237,49$ 
PAR MOIS 

•TRANSPORT. PRÉPARATION ET TAXES EN SUS 

HYUNDAI CORÉE LONGUEUIL 
1680, MARIE-VICTORIN, LONGUEUIL 524-3137 OU 670 2080 

H Y U R D R I 
In achat intelligent! 
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